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^ HENRY- IRNTON ■.->■■ *

| ' <-v'<î,lU /ouiprenonS que la première visite à 
Québec de sirTHenry Tbornton. au cotirs de l'ins­
pection des chemins de fer nationaux., ne puisse 
etre que de courte durée. - Mais, en lui souhai­
tant la plus cordiale bienvenue et succès dans 
son travail, nous mous empressons de lui dire 
que sa présence ici, lorsqu’il aura plus de loisir,

! sariut grandement appréciée.- Nos nommes d’af­
faires et nos hommes public, sans trop lui parler 
du passé, ont des questions d’intérêt actuel à 
débattre avec lui.

Ën attendant, nous croyons mettre le direc­
teur des chemins de fer dè l’Etat au courant de 
la mentalité de ce district enllii faisant connaître 
nos vues, d’autrefois et d’atijôurd'hui sur le pro­
blème ferroviaire du Canada. En somme, la 
population québécoise était hostile à l’étatisa­
tion, non seulement parce que l’achat de trois 
systèmes déficitaires nous paraissait une affaire 
louche, mais surtout parce que, en principe, nous 
préférons l’initiative privée à l’étatisme. Mais 
avec le sens des intérêts canadiens, nous désirons 
maintenant que le fait est accompli, que l’on 
tire le meilleur profit possible de cette propriété 
du peuple.

C est dans oe sentiment que nous envisageons 
le problème auquel sir Henry Thornton, doit 
consacrer 1 effort de sa carrière. Nous sommes 
donc prêts à coopérer avec lui de toutes nos for- 

pour tirer de l’ornière çette organisation 
considérable d’un réseau de chemins de fer de 
plus de 20,000 milles de rails. Nous estimons 
que l’avenir de Québec est intimement lié 
succès des voies ferrées nationales. Au point 
de vue de l'indépendance économique du Cana­
da, nous avons la conviction que l’utilisation 
pratique de nos chemins de fer nous libérera 
bientôt d’un joug commercial ruineux. Et si 
la marine marchande canadienne doit-elle-même 
sortir de l’ère des déficits annuels, 
yons-nous, en rapport avec le progrès de cette 
idée pratique.

Ce n’est donc pas par simple courtoisie que 
le passage à Québec de sir Henry Thornton est 
salué cordialement par l’élite de la société qué­
bécoise.^ Il porte en lui un espoir sinon un gage 
de succès dans une entreprise dont l’importance 
nous parait capitale. D’ailleurs il ne faudra 
que peu de temps à cet homme averti pour se 
rendre compte par lui-même que l’intérêt local 
sert l’intérêt général dans l’affaire qui lui est 
confiée. Il peut donc compter sur notre con-t 
fiance et notre bonne volonté, comme nous comp­
tons sur son esprit d’équité et sur ses bonnes in 
tentions.
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